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À toutes celles et tous ceux
dont le poignet doit être tatoué d’une fleur de cerisier,
ce livre est pour vous…
Résumé du tome précédent
Taylor rentre au complexe après trois mois d’absence et découvre que tout a changé. Maxine est froide, distante, et semble très proche d’Arès Turner… qui vit désormais chez elle. Mais Maxine n’a pas renoncé à sa mission : libérer les filles victimes du trafic. Avec l’aide d’Arès, elle infiltre un bâtiment sécurisé pour récupérer les plans des entrepôts de Madison, là où, selon une source anonyme, les filles sont retenues.
Pendant ce temps, Evan et Jax testent encore différentes formules du sérum sur Maxine. Les effets secondaires varient, mais les deux médecins assurent à Taylor que son état s’améliore et qu’elle sera bientôt éligible à une greffe. C’est alors que Taylor leur révèle la raison de son absence : il est parti chercher un cœur pour Maxine… et il l’a trouvé.
Pour anéantir Madison, Maxine décide de rassembler ses alliés et de créer une coalition. Lors d’une soirée, elle fait la paix avec Lincoln et Taylor. Ensemble, ils se retrouvent chez Lana, la reine des chuchoteurs, qui leur annonce une mauvaise nouvelle : Blade Turner a été aperçu en Louisiane. Est-il là pour s’allier à Madison ou pour le détruire ?
Peu après, un incendie ravage la maison de Maxine. Taylor, heureusement présent, la sauve de justesse. Rongé par la culpabilité, il s’excuse et lui avoue regretter chaque seconde passée loin d’elle. Leur conflit prend définitivement fin.
De retour au complexe, Maxine, Taylor et Arès tentent d’identifier le pyromane. Entre Madison et le maître chanteur de Taylor, il devient difficile de savoir qui est l’ennemi. Maxine découvre alors que son père avait assuré sa maison : elle hérite de trois millions de dollars, qu’elle décide de confier aux parents de Jax, les avocats des SOD, à qui elle demande également de rédiger son testament.
En fouillant dans la chambre de Taylor, Maxine trouve une boîte pleine de photos d’elle à différents âges. Il finit par lui avouer que Derek Callaghan lui avait confié la mission de la protéger sans jamais expliquer la menace. Pourquoi Taylor et pas un autre SOD ?
Tristan, leur fournisseur d’armes, arrive avec une nouvelle mission. Taylor et Maxine se méfient, mais finissent par accepter les armes offertes comme récompense. La livraison tourne mal. Grâce aux entraînements aux tirs de Craeg, le sniper des Anarchy, Maxine sauve la vie de Taylor. Le Smoke, capturé, avoue que Taylor est la cible depuis le début, et non Maxine.
Assoiffée de vérité, Maxine exige des explications. Taylor élude, affirmant que le plus important reste la coalition qu’elle doit former. La rencontre avec Ursine, la présidente des Brumes, est un succès. Grâce à son charisme et au respect qu’inspirent Arès et Taylor, Maxine conclut une alliance. Lana lui donne un nouveau nom : les Sons of Ashes, fusion des Sons of Death et des Anarchy Bikers.
Lors d’un dîner romantique, Taylor comprend pourquoi Maxine ne se souvient pas de leur première rencontre : un accident de gymnastique a effacé une partie de sa mémoire d’enfant. La veille du raid, Arès avoue ses sentiments à Maxine, qui lui répond : « Quand tu aimes la lune, tu ne regardes plus les étoiles. » Taylor, furieux, accepte de régler ses comptes plus tard.
Le raid est un carnage. Seth est grièvement blessé, sauvé in extremis par Jax et Evan. Les filles libérées sont placées dans une ONG créée par Maxine : Safe.
Mais, chez Pops, Maxine est attaquée par Liam Madison. Pour la première fois, elle voit son visage, et elle comprend : Liam est en réalité Blade Turner, président des Giant Killers, le gang le plus meurtrier des États-Unis.
Clegane abdique et remet sa couronne à Maxine. Elle nomme Taylor vice-président. Mais la fête tourne court : Taylor est arrêté pour le meurtre de Derek Callaghan. Simultanément, Silas, le frère de Maxine qu’elle croyait mort, réapparaît.
Maxine passe un accord avec Benjamin Pierse, l’agent du FBI qui a arrêté Taylor : elle l’aide à faire tomber Blade, il libère Taylor. Il accepte le deal. Mais Maxine est furieuse : Taylor savait que Silas était vivant et qu’il est le père biologique d’Ezra.
Taylor révèle alors que Silas est son maître chanteur depuis des années. Malgré tout, Maxine décide de laisser une chance à Silas. Lors d’un verre avec son frère, elle rencontre Temperance, une femme mystérieuse qui connaît bien Silas.
Maxine attribue les rôles pour l’ouverture des futurs chapitres du MC. Mais Taylor est percuté à moto, et c’est Temperance qui est derrière l’accident. Elle dépose une rose noire sur son torse : un message de Blade.
Après Noël, Maxine visite Safe avec Jax. Ils apprennent que les victimes n’ont pas subi de violences sexuelles. Selon Tessa, la fille de Tarriq Delfino, ancien président des Anarchy Bikers, elles ont été vendues de nombreuses fois sans pour autant être réellement esclaves. Une femme veillait à ce qu’aucun homme ne les touche. Mais qui ?
Maxine fait un nouvel arrêt cardiaque. Benjamin découvre que Silas a été vu avec Teagan McNeal, président de La Meute de New York, une organisation criminelle qui règne sur les territoires du Nord.
Taylor avoue avoir contacté un trafiquant d’organes et Maxine explose. Mais Taylor lui avoue enfin qu’il l’aime depuis l’enfance. Ils se sont connus mais elle ne s’en souvient pas.
Ursine prépare un conclave pour affronter Blade et réunir leurs alliés.
Grâce aux informations de Lana, Taylor, rongé par le remords, change de cible : il renonce à voler un cœur à un père de famille et demande un donneur sans enfants.
Isa est blessée lors d’une attaque du Speakeasy ; Lincoln est fou d’inquiétude et se décide enfin à lui avouer ses sentiments.
Maxine retourne au club de strip-tease et parle à Didie. Maxine lui offre la possibilité de fuir sous la protection des SOD, et surtout de Cardan. Didie leur apprend qu’une femme aux cheveux noirs accompagne régulièrement Blade au club et qu’elle les a entendus évoquer une arène.
Clary, la nounou d’Ezra, se révèle être une traîtresse. Taylor retrouve son loft vidé. Clary semble avoir aidé Temperance et posé les micros dans le complexe. Elle disparaît.
Le conclave d’Ursine commence. Maxine rencontre Viggo Storm, président des WolfCrew, et Léonelle Tate, une Ombre appartenant aux Dreamers. Taylor et Arès lui demandent de se méfier de ces espionnes surentraînées, particulièrement Arès, qui semble leur vouer une haine viscérale.
Dick, un FireBat, tente d’agresser Maxine et se fait tuer par Taylor. Le lendemain, des explosions visent le QG.
Selon Seth, Silas pourrait être prisonnier de Blade et avoir échangé sa liberté contre celle de Maxine. Mais à quelle fin ? Et pourquoi Blade s’intéresse tant à Maxine ?
À Little Bay, l’état de Maxine se dégrade. Ils l’emmènent chez Pops… mais l’endroit est attaqué. Caleb meurt et son cœur est transplanté dans le corps de Maxine.
Taylor enterre son ami. La présence d’Artémis, du gang des Olympes, soulève des doutes : est-elle la femme dont Caleb lui a parlé avant de mourir ?
Quelques semaines plus tard, Maxine semble aller mieux. En apparence. Car au fond elle est au plus mal. Un soir, sous le saule pleureur, elle est rejointe par Blade, qui lui propose un marché. En échange de sa coopération, il lui livre le meurtrier de Caleb.
Arès part à Atlanta trouver Zedrick Butcher, un homme qui pourrait le renseigner sur les agissements de Blade. Clarke découvre que la femme aux cheveux noirs dont parlait Didie est Lili Sanchez, la nièce d’Isaac, des Red Dragons. C’est elle qui a permis à Blade de contourner la sécurité du manoir et d’exterminer les Dragons. Mais pourquoi Lili aurait-elle trahi sa propre famille et fait tuer son oncle et son frère, Miguel ?
Evan part à New York faire breveter le sérum et demander à La Meute de protéger le territoire des Anarchy Bikers à Chicago en attendant de savoir s’il va le reprendre ou non.
Silas arrive avec le tireur qui a tué Caleb. Taylor le torture : la mort de Caleb n’était pas une erreur. Il était la cible. Un flic – Jagger Larsson – aurait fait de lui une taupe. Trop dangereux pour le milieu, Caleb était devenu la cible de nombreuses organisations criminelles. Taylor, Maxine et Clegane n’y croient pas. Jamais Caleb ne les aurait trahis.
Les SOD doivent partir en mission. Taylor laisse Maxine avec les prospects. Inquiète de ne pas avoir de nouvelles d’Evan et Arès, elle se confie par téléphone à Taylor, qui lui assure que tout va bien et que, si ça tourne mal, ils iront les chercher ensemble.
Responsable des prospects pendant l’absence de Lincoln, elle raconte l’histoire de Seamus Callaghan, le fondateur des SOD, à Peter, Ismaël et Philo. Puis elle découvre qu’elle est enceinte.
Quand Silas l’appelle pour l’anniversaire de la mort de leur mère, elle le rejoint au cimetière et son cœur lâche. Silas l’emmène à l’hôpital. Taylor rentre, inquiet, et Peter lui apprend la nouvelle. À l’hôpital, Silas lui annonce la mort de Maxine à la suite du rejet du greffon. Taylor s’effondre.
Mais Maxine ouvre les yeux. Blessée, perdue. Face à elle : Arès. Ils sont dans l’Arène. Elle pense que Taylor viendra les chercher, elle et son bébé. Elle ignore encore qu’il la croit morte.


Note de l’autrice
Ce dernier opus aborde des sujets extrêmement sensibles, tels que le deuil sous toutes ses formes, la violence physique, le meurtre, le trafic d’êtres humains et le milieu criminel dans sa globalité.
Ce tome aborde aussi des notions psychologiques plus poussées, comme l’emprise, le syndrome de Stockholm et ses conséquences sur la psyché des victimes qui en souffrent. Il est important de prendre soin de vous et, si vous vous lancez, de comprendre aussi ces concepts pour appréhender les réactions et les agissements des protagonistes. Ne soyez pas trop durs envers eux…
 
— Violences physiques
— Violences psychologiques
— Torture
— Trafic d’êtres humains
— Meurtre
— Agressions sexuelles décrites
— Mort infantile
 
Bonne lecture.
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Prologue
♬ Priscilla Hernandez – Ring Around the Rosie
Blade
Mon stylo grave mes pensées sur la page d’un livre que j’ai lu trop de fois. Mes mots couvrent ceux d’un autre. Certains diront qu’ils couchent leurs tourments, leurs méfaits sur du papier pour trouver la rédemption. Cette quête du pardon n’est qu’un masque, une couche de bienséance posée sur une montagne de noirceur et de narcissisme. Combien se relisent une fois ces cogitations retranscrites ? Aucun. Combien changent après ça ? Aucun.
Si j’écris, ce n’est pas pour me faire pardonner. Je ne recherche ni paix intérieure ni absolution. D’ailleurs personne ne serait capable de me les donner. Ni Dieu, ni prêtre, ni aucune de mes victimes. Et à quoi ça me servirait ? À sauver mon âme ? À avoir une place dans un paradis auquel je ne crois pas ? Non, je ne veux ni pardon ni expiation. Je n’ai personne à condamner pour mes actes. Mes fautes, elles m’appartiennent. Les rejeter sur le destin, sur son père, sa mère, son bourreau permet de pouvoir se regarder dans le miroir, d’occulter la teinte de son âme.
La mienne n’a pas de couleur, elle n’est ni noire ni blanche, elle n’est juste plus là, et c’est ce qui fait de moi un homme puissant aujourd’hui. Un monstre ? Un meurtrier ? Oui, je coche toutes ces cases. Est-ce cette vie que je voulais ? Non, mais c’est la mienne. J’ai décidé que je mènerai cette existence comme un joueur d’échecs, en déplaçant mes pions un par un jusqu’à mon objectif, et c’est ce que j’ai fait.
Je lève les yeux vers l’écran accroché au mur de mon bureau. Les images des caméras disposées dans l’Arène sont empreintes de violence. Mon royaume, mon enfer. D’ici, la seule pièce dans ce bunker ressemblant à une bibliothèque, je vois tout.
— Je sais pas comment tu fais pour rester enfermé ici, c’est glauque, putain.
Impassible, je tourne la tête vers Zedrick Butcher. Assis sur un canapé en cuir, il observe aussi l’écran. Nerveux, il passe une main sur son crâne, dont les cheveux blonds sont coupés ras. Il a l’air d’un con avec sa veste kaki de chasseur et son jean craqué. Plus encore quand il pivote vers moi avec sa mine ahurie.
— Personne ne t’oblige à rester, répliqué-je d’un ton morne.
C’est bien le seul ici à jouir d’une certaine liberté.
— Ouais, mais je me fais chier.
Il se fend d’un sourire éclatant sans se soucier de mon visage fermé. Zed fait partie de ceux que rien ne bouscule. C’est quelque chose qui m’a toujours fasciné chez lui. Paradoxal car parfois c’est ce qui me donne envie de lui coller une balle dans la tête.
— Comment va ton frangin ?
La mention d’Arès fait tressauter le muscle de ma joue. C’est imperceptible, pourtant j’ai réagi. Comme chaque fois.
— Il est vivant.
Zed soupire en me lançant un coup d’œil en biais.
— Encore heureux, je l’aime bien ce gamin.
Ça ne l’a pas empêché de m’aider à l’enfermer ici. Mais c’est Zed, plein de contradictions.
— Arès n’est plus un gamin depuis longtemps, Zed.
Un brin de nostalgie étire ses traits enjoués.
— Pour moi, il le sera toujours.
Las, je pousse un soupir et retourne à mon livre sans même jeter un regard sur la seule partie de l’écran qui mérite mon attention. La porte dérobée derrière une étagère pleine de livres grince, faisant sursauter l’abruti sur mon canapé. Tout compte fait, trop de gens ont accès à cet endroit. Une silhouette mince, vêtue de noir apparaît. La tête cachée sous une capuche, elle referme le battant sous l’air affolé de Zed. Je m’enfonce dans mon siège en remarquant le dossier dans sa main. Ça aussi, ça mérite mon attention.
— Tu l’as trouvée ? demandé-je.
— Bien sûr que je l’ai trouvée, tu me prends pour qui ?
D’un geste agacé, Temperance retire sa capuche et baisse le bandeau recouvrant le bas de son visage.
— Bordel de merde, Brennan ! s’exclame Zed, une main sur sa poitrine. Tu m’as foutu la frousse.
— Je t’emmerde.
Cette fois, je ferme mon livre et le pose sur mon bureau pour me concentrer sur mon bras droit. Temperance Brennan – nom complètement con qu’elle s’est choisi il y a vingt ans à cause de la série Bones – est la seule en qui j’ai totalement confiance. Telle mon ombre, elle couvre mes arrières et s’occupe des affaires que je ne peux pas gérer seul. Trop de monde connaît mon visage, mon nom. Le moindre de mes déplacements en dehors de l’Arène est scruté par les chuchoteurs de cette saloperie de reine des abeilles. Alors, c’est Temperance que j’envoie pour plus de discrétion.
En colère, elle claque la pochette cartonnée devant moi.
— La voilà, ta liste. J’espère que tu as l’intention d’intervenir pour empêcher ça.
— Maîtrise tes émotions. Tout de suite !
Les dents serrées, elle se redresse et hoche la tête. Ses cheveux bruns rasés sur le côté laissent apparaître le tatouage de griffes qu’elle s’est fait faire pour cacher ses cicatrices. Ses iris sombres flamboient toujours d’une rage qu’elle contient difficilement. Dans le canapé, Zed la ferme, conscient de la tension entre elle et moi. J’ouvre le dossier et détaille la liste de noms.
— Elle est complète ?
Ce n’est pas le cas, ça ne peut pas l’être, mais c’est plus fort que moi.
— Tu sais très bien que non, Blade. Cette liste évolue régulièrement.
— Alors mets-la à jour régulièrement.
C’est impossible, pourtant elle acquiesce avant de se tourner vers la télé. Elle s’avance en fixant la partie de l’écran qui attire aussi mon attention. La douleur chiffonne ses traits. Je sais à quoi elle pense, et je sais aussi qu’elle ne va pas se faire prier pour le dire. Comme les autres, Temperance est prévisible, bien qu’elle se targue de ne pas l’être. Ses micro-expressions, la tension dans ses épaules et la culpabilité dans ses iris, parlent pour elle. Du bout des doigts, elle effleure l’image et déglutit.
— T’es sûr que tout ça vaut le coup, Blade ?
L’émotion brise sa voix, la rend plus vulnérable. Je ne compte plus le nombre de fois où elle m’a posé cette question. Zed émet un petit rire, les bras sur le dossier du canapé, une cheville sur son genou.
— On dirait que t’as des regrets, ma biche. Tu l’aimes bien, la petite, tout compte fait.
Temperance le foudroie sur place avant de se tourner vers moi. Immobile, je la toise. Bien sûr qu’elle est rongée par la culpabilité, ça l’empêche de dormir, et depuis des années. Mais elle est toujours là, à appuyer chacune de mes décisions, portant le poids de mes actes sur ses épaules. C’est ça, la loyauté.
— La ferme, Zed, grogne-t-elle. La prochaine fois que tu m’appelles « ma biche », je t’émascule.
Il grimace, une main sur son entrejambe. J’attrape le dossier et l’approche de mon visage balafré. Temperance ferme les paupières, exposant sa peine.
— Tu veux tout arrêter, Tal ?
Je suis le seul à l’appeler par son véritable prénom et ça fait toujours son effet. Elle secoue la tête, abattue. Je me lève en relâchant le dossier et parcours la distance entre nous.
— Tu me demandes d’agir, c’est ce que je fais. Tu veux savoir si ça vaut le coup ? Tu as ta réponse.
Ses yeux durs et francs s’embuent de larmes. J’y suis insensible, comme à tout le reste. Peu de personnes ont réussi à m’atteindre dans ma vie, je peux les compter sur les doigts d’une main. Temperance en fait partie, mais jamais comme l’a fait Violette.
— D’accord, je t’apporterai les nouveaux noms dès que possible.
— Bien.
Je m’écarte pour m’approcher de l’écran sur lequel je vois mon frère se battre contre ses démons. Mon ventre se tord l’espace d’un instant, c’est bref mais c’est là. Une infime trace d’humanité balayée par l’obscurité.
— Je dois y aller, sortez discrètement.
Zed se lève en claquant des mains, m’adresse un salut militaire ridicule et s’engouffre derrière la porte cachée. Je me détourne, les doigts sur la poignée de la porte principale, quand Temperance m’interpelle.
— Je sais que tu fais tout ça pour elles, Blade, que tu as tout calculé, anticipé avec ton super cerveau, mais j’ai peur.
Je lui jette un œil par-dessus mon épaule. Elle s’avance en replaçant sa capuche, pour cacher ses émotions.
— De quoi ?
— Que tout ça finisse par te tuer.
La sincérité dans sa voix me laisse de marbre. Je sors et les cris percutent les murs, l’odeur d’humidité s’immisce dans mes narines, celles du sang et de la souffrance alourdissent l’air.
♬ Je marche le long des couloirs gris, l’esprit préoccupé par cette liste de noms. Temperance a raison, je fais ça pour elles. Ça a toujours été le cas. Ça a toujours été pour eux, même si aujourd’hui le cœur n’y est plus. Ce n’est qu’un bout de charbon servant à me maintenir en vie, il ne bat pour personne, ne s’affole pas, ne palpite pas. Il accomplit seulement sa tâche : me maintenir vivant.
Je rejoins la salle dans laquelle elle m’attend en sifflotant cet air qui tourne en boucle dans ma tête, cette comptine macabre qui me hante. Ring Around the Rosie. Je la chantonne jusqu’à arriver devant une porte fermée. J’inspire profondément et ouvre. L’odeur nauséabonde me pique le nez, mon regard la trouve sans que j’aie besoin de la chercher. Recroquevillée dans un coin sombre, les genoux relevés contre sa poitrine, ses longs cheveux blonds et sales cachant son beau visage amoché, elle relève la tête.
Je sifflote encore, une main dans la poche de mon cargo. L’ambré de ses iris me happe et mon cœur pulse. C’est toujours le cas quand ça la concerne, elle. Un petit sourire en coin recourbe ses lèvres gercées et fendues. Sa voix mélodieuse et brisée résonne dans l’espace complètement vide.
— Ring around the Rosie, a pocket full of posies, ashes, ashes, we all fall down.
À mon tour je souris, et j’entre.




Chapitre 1
Trois cents kilomètres
♬ Kaan Paris & Emr3ygul – Killa
Eroneva
Sous la pluie, le dos appuyé contre un mur en briques, je zieute le trottoir d’à côté tout en surveillant les alentours. Les rues de La Nouvelle-Orléans ne sont pas sûres pour une nana noire et paumée de dix-huit ans. Encore moins à 2 heures du matin dans un quartier craignos. En plus, depuis quelque temps, un nom fait trembler tout le monde. Le Révérend. Brutal, cruel, sans pitié. Drogue, putes, armes, il a des hommes partout. C’est le nouvel ennemi à abattre, à craindre ou à respecter. Moi, tout ce que je veux, c’est éviter ses sbires.
En fait non, tout ce que je veux, c’est trouver les Sons of Death. Chez moi, le seul avenir qui m’attendait était de finir toxico ou pute. Une dose d’héroïne dans la main, un élastique autour du bras et une bouteille de vieux gin dégueulasse sur la table, j’étais à deux doigts de marcher dans les pas de ma daronne. Et j’ai eu peur. Alors je me suis souvenue de cet homme, de l’écusson sur sa veste, de ses yeux si verts qui m’ont happée. J’ai fourré quelques fringues dans un sac et je suis partie. Comme ça, sans rien dire. Tout le monde s’en fout, de toute façon. La preuve, mon téléphone est silencieux depuis des jours.
Après trois cents putains de kilomètres, je suis là, j’hésite. J’épie l’entrée du Black Thorn. Ce club sulfureux dont l’enseigne représente des ronces noires est connu pour être le point de ralliement des criminels du coin. J’ai vu sur Google que Taylor Blake en était le propriétaire. Avec un peu de chance, je le trouverai ici, lui ou un mec de sa bande qui pourra m’aider à obtenir un entretien avec lui.
J’expire et je fonce vers la queue. Sous la flotte, je ne ressemble à rien face aux nanas qui attendent. Toutes habillées de petites robes courtes, elles sont canon tandis que moi, j’ai l’air d’un chien mouillé. La peur de me faire refouler à la porte me tord le ventre, j’arrache la peau de mes ongles et celle de mes lèvres. Mais j’ai de la chance, le videur me laisse entrer sans vérifier ma carte d’identité.
À l’intérieur, la chaleur étouffante m’oblige à retirer ma veste et à dévoiler mon débardeur noir échancré. La musique est forte, les murs du couloir sont noirs, décorés de ronces et de quelques pétales roses, avec des éléments chrome ressemblant à des pièces de motos. C’est sublime. Je suis les filles devant moi, habituées du lieu, jusqu’à un rideau qu’une jeune femme avec un grand sourire écarte pour nous laisser passer.
Je m’attendais à une sorte de boîte de nuit bruyante, je me plantais. L’ambiance est électrique mais confortable. Les lumières tamisées offrent une certaine intimité pour ceux qui admirent les danseuses se déhanchant sur des barres de pole dance. Plus loin, une piste de danse invite la clientèle à se défouler, entourée d’alcôves avec des voilages sombres et opaques. Je cligne des yeux, fascinée. Plusieurs tables sont disposées autour d’un bar, derrière lequel des serveuses et serveurs s’affairent. Je scrute la foule à la recherche de vestes en cuir et me désespère en remarquant que la plupart des clients en portent.
Merde. Allez, Neva, n’abandonne pas !
Je vide mes poumons, passe une main dans mes tresses et me dirige vers le bar avec mes trois derniers dollars en poche. Si je ne les trouve pas ce soir, je suis bonne pour dormir dans la rue. Je m’installe sur un tabouret en jetant des coups d’œil partout. Deux serveuses attirent mon attention en se disputant méchamment. À l’instant où je pense qu’elles vont en venir aux mains, une femme débarque derrière le comptoir et leur ordonne de la boucler. Je souris et la détaille. Elle doit avoir la trentaine, son visage est rayonnant et son sourire commercial bien en place. Sur son tee-shirt figurent le logo du club en lettres blanches et son prénom : Didie.
Avec agilité, elle sert les clients tandis que les deux serveuses se séparent. Je suis captivée par leur façon d’évoluer dans ce monde principalement masculin. Aucun des hommes présents ne leur fout une main au cul ou ne les insulte. Sentant mon regard sur elle, Didie me sourit et m’indique qu’elle arrive après sa commande. Merde, qu’est-ce que je vais pouvoir prendre avec trois malheureux dollars ?
— Tu veux boire un verre ? chuchote une voix à mon oreille.
L’homme d’une quarantaine d’années assis à côté de moi, au visage buriné, est assez séduisant. Par automatisme, je baisse les yeux vers son torse, que son gilet en cuir sans manches recouvre. Il y a bien un écusson, mais pas celui que je recherche. Alors je secoue la tête.
— Non, merci.
Loin de se laisser démonter, il se rapproche avec un rictus dégueulasse. Instinctivement, je plonge une main dans ma poche de jean, là où se trouve mon canif. Sa main épaisse se pose sur ma cuisse tandis qu’il se tourne complètement vers moi. Mon cœur tressaute quand je reconnais cet air que les hommes ont quand ils n’acceptent pas un « non ».
— Si t’es gentille avec moi, je serai très, très, très généreux avec toi. J’adore les meufs exotiques…
Mes doigts s’emparent de mon couteau. La transpiration perle sur mes tempes, la peur me tord les tripes. Je n’ai que deux options. Être docile en lui faisant croire qu’il peut m’avoir avant de m’enfuir, et dans ce cas j’aurai tout perdu. Ou lui dire d’aller se faire enculer et je risque une balle dans le crâne. Je déglutis et secoue la tête.
— J’ai dit non.
Furieux, il se penche vers moi en crochetant ma nuque d’une main ferme.
— Tu vas faire ce que je te dis, espèce de sale petite…
Sa phrase est coupée par le bout d’un torchon qui fouette sa joue avec force. Aussi surpris que moi, il me lâche et lance un regard noir à Didie.
— Enlève tes sales pattes de là, Sanders.
Elle, elle n’a pas peur et l’affronte le menton haut. Sanders se redresse, fou de rage, en portant une main sur sa joue rougie.
— Tu n’aurais jamais dû faire ça.
Didie esquisse un rictus cruel en se penchant en avant, les coudes contre le comptoir.
— Tu as raison, je vais plutôt t’apprendre à comprendre ce qu’est un « non », connard.
Sanders n’a pas le temps de réagir qu’un videur plus haut, plus large et carrément plus menaçant que lui enfonce ses doigts dans sa clavicule et le dégage vers la sortie en un temps record.
— Bon allez, ma jolie, dis-moi ce que je peux te servir, me lance Didie comme si de rien n’était.
— Euh… Je…
Je sors mes trois derniers dollars, les joues en feu. La barmaid m’observe avec un air doux.
— Tu sais quoi, celui-ci est pour moi. Pour le dérangement.
Elle dégaine un shot, une bouteille de rhum et me sert avec un clin d’œil avant de le pousser vers moi.
— Merci. Pour le verre et pour… ça.
— Pas de souci, s’amuse-t-elle en essuyant un verre avec son torchon dévastateur.
Je la détaille un peu plus et mon cœur s’emballe lorsque je remarque la petite faux brodée sur son tee-shirt. L’espoir renaît. Le stress me fait transpirer un peu plus et je tente de le cacher en portant mon shot à mes lèvres. C’est bon, sucré, et ça apaise le feu dans mon estomac.
— Et si tu me disais ce qu’une jeune fille comme toi fait là ? T’es clairement pas d’ici.
Je grimace en posant mon verre.
— J’ai vingt et un ans, tenté-je.
Un rire lui échappe, elle affiche une mine moqueuse en haussant un sourcil :
— À d’autres, ma jolie. Crache le morceau, t’as l’air perdue, et c’est pas bon d’être égarée ici.
J’expire et rassemble mon courage.
— Je cherche quelqu’un.
— Ici ?
J’acquiesce. Mon désespoir doit se lire sur mon visage car Didie se fend d’un sourire rassurant.
— En réalité, je pense que tu peux m’aider…
— Dis-moi tout, mon cœur.
Cette femme est vraiment gentille.
— Je cherche…
Un cri strident me coupe dans mon élan. L’une des serveuses se met à courir en bousculant Didie et saute dans les bras d’un homme qui arrive dans sa direction. Elle enroule ses jambes autour de sa taille tandis qu’il se marre en la déposant sur le bar. Didie soupire et moi, je souris devant cette passion dévorante. L’homme aux cheveux auburn s’en amuse :
— Tu peux m’accueillir comme ça tous les jours, chérie.
La « chérie » l’attrape par le col en resserrant l’étreinte de ses jambes sans se soucier du fait que tout le monde les fixe.
— Et toi, tu as intérêt à m’embrasser pour montrer à tous qui est ta régulière, Peter…
Il ne se fait pas prier et empoigne ses cheveux pour fondre sur ses lèvres. Deux hommes débarquent et passent derrière le bar, sous le regard sévère de Didie.
— Vous n’avez pas autre chose à foutre que de venir me piller, grogne la barmaid.
Les deux se marrent tandis que Peter a encore sa langue dans la bouche de sa copine.
— T’énerve pas, Didie, c’est Cardan qui nous envoie ! se défend un des nouveaux venus.
Un éclair passe dans les yeux de la barmaid, lumineux et plein d’amour, qui me fait fondre.
— On repart tout de suite, reprend l’autre en décapsulant une bière.
— Déjà ? se lamente la jolie brune en gardant Peter contre elle.
Il dépose un baiser dans son cou et lui murmure quelque chose qui la fait glousser.
— Ça m’étonnerait qu’il vous envoie ici pour picoler, rétorque Didie en fouettant la cuisse de l’homme à la bière avec son torchon.
Il grimace en lançant un œil implorant à son ami.
— Non, ça c’est Ismaël qui en a eu l’idée.
Ledit Ismaël lui jette un regard meurtrier et subit à son tour le châtiment du torchon.
— T’es vraiment qu’une balance, Philo.
Peter relâche sa belle et s’approche de Didie avec un air taquin, les bras écartés.
— Fouette-moi aussi, maîtresse des torchons.
Je cache mon rire dans mon verre, trop heureuse d’avoir de la distraction. Didie s’exécute en riant tandis qu’il protège son entrejambe.
— Bon, qu’est-ce que vous foutez là ? les interroge-t-elle en me lançant un clin d’œil complice.
— On vient chercher du liquide, annonce Peter un peu plus discrètement.
Didie redevient sérieuse et l’invite à se rendre dans le bureau. Peter s’éclipse par une porte dérobée tandis que les deux autres l’attendent en regardant les strip-teaseuses danser sur la scène. Intriguée, je les observe, et ce n’est que maintenant que je remarque leurs vestes en cuir sans manches sur leurs tee-shirts noirs.
♬ Mon cœur tambourine et mon ventre se crispe de bonheur. Une faux est brodée à l’avant avec la mention « membre » et le nom « The Sons of Death » juste en dessous. Je ne me rappelle pas avoir vu ces trois types-là la première fois que j’ai croisé les SOD, mais j’imagine qu’ils n’étaient pas au complet.
— Alors, qui tu cherches, mon cœur ? me demande Didie.
En confiance, je lui souris.
— Je cherche Taylor Blake.
Je ne m’attendais pas à cette réaction : Didie me fixe, le visage fermé, sans plus aucune trace d’amusement ou d’empathie. Comme si j’avais invoqué un génie, le nom de Taylor Blake attire l’attention des deux autres, qui me toisent de la tête aux pieds. Mal à l’aise, je gigote sur mon tabouret. Après un long silence, Didie reprend l’essuyage des verres, les paupières plissées.
— Si ton but est de devenir une brebis, tu peux rentrer chez toi, ma grande.
Sa voix est froide, distante, et ce petit surnom n’a rien d’affectueux. Un poil vexée, je secoue la tête.
— Non, je ne veux pas…
— Il n’est pas ici, me coupe-t-elle.
Philo s’approche et sa démarche me fait me redresser. Aux aguets, je cache ma peur et remarque que la bonne humeur a aussi quitté son visage.
— J’sais pas ce que tu lui veux, et j’m’en cogne. Écoute ce qu’elle te dit et dégage.
Mes mains tremblent de panique et mes tempes se mettent à perler à nouveau. Je ne sais pas ce qui les contrarie autant, mais je refuse d’abandonner.
— Non, je veux juste… S’il vous plaît, je veux juste lui parler…
Didie me regarde du coin de l’œil tandis que Peter revient. Remarquant la tension, il perd son sourire. Celui qui s’appelle Ismaël lui chuchote quelque chose à l’oreille. Peter se tourne vers moi et, comme les autres, me toise durement.
— On n’a pas le temps de gérer ça. Occupe-t’en, Didie.
Elle acquiesce et les autres se dirigent vers la sortie. L’envie de les suivre me chatouille mais Didie emprisonne mon bras à l’instant où je me lève de mon tabouret.
— Lâche-moi.
En soupirant, elle s’exécute et se radoucit.
— Écoute, je ne sais pas ce que tu fais ici ni pourquoi tu cherches Taylor, mais crois-moi, tu ne trouveras rien. Le seul conseil que je peux te donner, c’est de partir et de ne jamais revenir.
Bordel, qu’est-ce qu’ils ont avec ce type ?
— Je ne veux pas devenir une brebis, craché-je.
Didie fronce les sourcils avant de hausser les épaules.
— Alors pourquoi t’es là ?
Ma confiance envolée, je garde le silence.
— Peu importe, reprend la barmaid. Il n’y a rien pour toi ici. Si tu continues de le chercher, je ne peux pas te garantir que tu resteras en un seul morceau.
La menace est limpide mais, des menaces, j’en ai entendu toute ma vie.
— Merci pour le verre.
Je détale avant qu’elle puisse alerter la sécurité et enfile ma veste. Ma capuche sur la tête pour affronter la pluie, je cherche les trois hautes silhouettes lorsque je remarque un grand baraqué tourner au coin de la rue. Le cœur battant, je me mets à courir pour le rattraper et me fais plus discrète quand je les repère tous les trois. La pluie redouble, trempant ma veste et mon jean. Je longe les murs et me fige en entendant des bruits de bagarre, des gémissements de douleur et des menaces. Inquiète, je déglutis avant de passer la tête pour voir ce qu’il se passe. La ruelle est éclairée par un vieux lampadaire orange qui rend la scène encore plus glauque. Les trois SOD sont là, accompagnés d’un quatrième aux cheveux blond-châtain attachés dans sa nuque. Lui, je l’ai déjà vu. Tous observent un homme à genoux, en sang.
— Où est-ce qu’il est ? demande le blond d’un ton calme.
Le blessé dont le visage est boursouflé, geint entre ses dents cassées.
— J’en sais rien…
Le nouveau lève la tête, me permettant de voir ses traits plus clairement. Un œil bleu, un œil marron. Il fait un mouvement du menton vers Peter, qui envoie son poing dans les côtes de leur victime. C’est un tabassage en règle. C’est courant dans mon quartier, alors je me contente de la boucler et de me demander comment les approcher et les convaincre de… Tout à coup une main s’enroule autour de ma gorge, un cri m’échappe et mon corps est propulsé contre le mur en briques. Ma tête le percute, des points noirs floutent ma vision et la douleur se répand dans ma nuque. Mon souffle se coupe quand mes pieds quittent le sol. En panique, j’enfonce mes ongles dans les poignets de cet enfoiré. Sa prise se fait plus ferme, je remue les jambes pour le frapper, il les bloque en collant son corps massif contre le mien. La peur afflue, un hurlement reste bloqué dans ma gorge. Quand enfin ma vision s’éclaircit, je plonge dans des yeux vairons, identiques à ceux de celui dans la ruelle. Mais ses traits sont plus durs, plus agressifs, et ses cheveux sont coupés court.
— L-lâche… moi…
Un rictus cruel retrousse sa lèvre.
— T’as espionné les mauvais gars, petite conne.
J’enfonce un peu plus mes ongles dans sa peau, il ne me lâche pas et je commence à sentir mes poumons brûler.
— Caze, gronde une voix masculine près de nous.
Sa main lâche ma gorge et mes genoux rencontrent douloureusement le sol. Une main sur le cou, je prends une profonde inspiration et relève la tête, le regard noir. Lui aussi porte la veste des SOD et, cette fois, le doute m’envahit.
— Hé, c’est la meuf du Black Thorn. Elle cherchait Tay, lance Philo.
Cinq silhouettes me font face mais celle qui attire mon attention est la plus terrifiante. Le dénommé Caze s’accroupit devant moi, le visage ruisselant de pluie, et j’ai la sensation de suffoquer à nouveau.
— Eh bien, on va exaucer ton souhait, babydoll.
Je crois que j’ai fait une bêtise… Une terrible bêtise.



Chapitre 2
Un corps pour les alligators
♬ Diggy Graves – Red Vineyard
Eroneva
Assise à l’arrière d’une Jeep à côté de l’autre connard, je tremble comme une foutue feuille. J’ai peur et j’ai froid. Je suis trempée et ma vessie menace de me lâcher. Ce n’est pas du tout ce que j’avais imaginé. Je ne m’attendais pas à me faire étrangler et à être emmenée dans le bayou.
À l’avant, le frère de l’autre enfoiré me lance des regards dans le rétroviseur, tandis que les trois autres nous suivent à moto. La ressemblance des jumeaux est frappante, seule la coupe de cheveux change. Je me souviens d’eux, enfin je me souviens de les avoir vus. Mais, à l’époque, ils arboraient tous des sourires rassurants. Aujourd’hui ils ressemblent à des tueurs en série.
Silencieuse, je jette un coup d’œil vers Caze. Ses mâchoires sont carrées, recouvertes d’une légère barbe, bien taillée. Ses pommettes sont hautes, ses lèvres sont charnues, il pourrait être beau si ce n’était pas un gros con. Sa carrure est massive et, même si je suis rapide, j’ai aucune chance de m’enfuir. Si je me jette dehors, il ne lui faudra pas longtemps pour me retrouver et, cette fois, il ne m’épargnera pas. Ma seule chance est de parler à Taylor Blake. Il va me reconnaître, j’en suis certaine. C’est lui qui m’a dit de venir le trouver.
Lorsque la Jeep s’arrête, j’étouffe. Je ne vois rien hormis une végétation dense et de la pluie. Ma panique explose, je peine à respirer et ça empire quand la portière s’ouvre sur le psychopathe. Je recule par réflexe et ça l’amuse. Brutalement, il attrape ma cheville et me tire vers lui en ricanant tandis que son frère, dans son dos, allume une clope. Mon instinct s’active et je lui envoie mon pied en plein dans le menton. Le bruit de ses dents qui claquent me tire une satisfaction intense, vite soufflée par son rictus mortel.
— Violente en plus, t’as tout pour me plaire.
— Va te faire foutre, sac à merde !
Il m’attire à l’extérieur en riant, enroule ma tignasse autour de son poignet et la tient fermement entre ses doigts. La nuque ployée, ma poitrine contre son torse, je grimace de douleur.
— T’es gentille de te dévouer, mais t’es pas mon genre. J’aime pas les fouineuses.
L’envie de lui cracher dessus me gratte la gorge, mais je la boucle en prenant conscience qu’autour de moi il n’y a rien à part des marais et des arbres.
— On a pas que ça à foutre, Caze, lui rappelle son jumeau.
Il me détaille un instant, de la racine des cheveux aux marques qu’il a laissées sur mon cou, et relâche mes tresses. Il me maintient par le biceps et m’oblige à marcher dans la boue. Les phares de la Jeep nous éclairent sur un petit chemin sinueux. Au loin, j’entends les motos arriver, sonnant le glas de ma presque fuite.
Je glisse, manque de tomber mais le psychopathe me retient de justesse chaque fois. Il ne nous faut que quelques minutes pour atteindre une zone un peu plus dégagée. Une autre Jeep est là, éclairant quatre hommes, dont un à genoux, les mains liées dans le dos. Dans quelle merde tu t’es foutue, putain…
Le temps pourri ne dérange personne tandis que mes tremblements redoublent. Le psycho relâche sa prise en émettant un sifflement sonore qui attire l’attention des trois hommes autour de celui au sol. Je reconnais celui aux cheveux noirs et aux yeux de la même couleur, l’autre avec sa cicatrice sur la tempe aussi, et celui de dos pivote lentement la tête par-dessus son épaule. Son visage, trempé d’eau et de sang, me fait l’effet d’une bouffée d’air lors d’une canicule. Son regard passe sur moi le temps d’une seconde avant de se planter dans celui de son larbin.
— C’est quoi ce bordel ? demande-t-il d’une voix caverneuse.
L’autre taré me pousse dans la lumière.
— Une fouineuse. Je l’ai choppée en train d’espionner Cardan et les trois débiles.
— Hé ! s’offusque quelqu’un dans mon dos.
Impassible, les épaules tendues, Taylor se contente de fixer celui qui me tient par le bras. Prête à me défendre, j’amorce un pas.
— Je…
— Bute-la et balance son corps aux alligators, ordonne Taylor en se concentrant à nouveau sur sa cible.
La terreur me noue la gorge, un blizzard ravage ma cage thoracique. Mes yeux brûlent et je lutte contre la poigne de Caze, qui s’en amuse.
— Ravi de t’avoir connue, la fouine.
Il me tire en arrière et sort un flingue de sa veste. Ma vessie est sur le point de lâcher et ma terreur me pousse à me débattre en hurlant.
— C’est toi qui m’as dit de venir te trouver !
Caze, agacé par mes gestes brusques, m’entraîne au bord d’un bras du marais où des alligators patientent. Non, je n’ai pas fait tout ça pour crever ici. Ma terreur se transforme en rage et, avant qu’il ne puisse coller son canon sur mon front, je lui balance mon pied en plein tibia. Mes orteils craquent et Caze flanche en poussant un grognement douloureux, mais sa poigne sur mon bras reste puissante.
♬ Je tire de toutes mes forces pour m’approcher un peu plus de Taylor, de dos. Insensible à ma détresse, il assène un coup de poing monstrueux au type déjà bien amoché.
— Espèce de connard ! fulminé-je. C’est toi qui m’as dit de venir te trouver si je voulais une famille, un gang qui me respecte ! C’est toi qui m’as poussée à faire tout ça !
Je hurle à m’en arracher la voix mais Taylor ne m’écoute pas. Caze me bloque la nuque, collant son torse contre mon dos. La sensation du froid de son canon sur ma tempe me tétanise.
— Ferme ta putain de bouche, grogne-t-il à mon oreille en détachant chaque mot.
Ma vessie lâche et mon menton chevrote tandis que des larmes dévalent mes joues déjà trempées par la pluie. Je tente le tout pour le tout.
— Tu m’as défendue avec cette femme qui était avec toi, la blonde…
Taylor, occupé à tabasser sa victime, se fige. Son dos est raide et tous les regards convergent vers moi. Même Caze s’est statufié. OK, c’est la mention de cette fille qui a attiré leur attention, alors j’en profite entre mes sanglots.
— Elle chantait avec les gamins de mon quartier, avec le mec blond aux yeux bleus. Les autres m’ont envoyée me faire foutre et quand elle a voulu me défendre, tu m’as dit de venir te trouver si je voulais une famille qui me respecte. Tu m’as dit qu’une femme pouvait avoir sa place dans un gang, qu’il fallait juste trouver le bon.
Les deux hommes en face de Taylor le fixent sans un mot. Lentement, celui que je cherche depuis des semaines se tourne dans ma direction, délaissant le type à ses pieds. J’arrête de respirer quand Caze me pousse dans la lumière des phares en me gardant contre lui. Je pleure à chaudes larmes mais la pluie m’aide à garder un ridicule fragment de dignité. Taylor se plante devant moi. Par réflexe, par crainte aussi, je baisse la tête vers ses mains ensanglantées. D’un geste de l’index vers le haut, il ordonne à Caze de remonter mon visage, ce que ce dernier fait en agrippant ma mâchoire. Je plonge dans des yeux vert pâle et je me rends compte qu’il ne ressemble plus du tout à l’homme que j’ai rencontré. S’il était effrayant, il avait tout de même cette lueur dans les pupilles et un sourire en coin rassurant. Aujourd’hui ses traits sont tirés par la cruauté et, même si ses iris sont toujours aussi beaux, ils sont très vides, comme si on lui avait arraché l’âme pour ne laisser que la colère et la douleur. Les cheveux dégoulinant sur son front, il incline la tête en me dévisageant.
Les secondes passent, silencieuses et effrayantes. Taylor est proche, pourtant il ne me touche pas. Il va me tuer, j’en suis certaine, et ça déclenche chez moi des tremblements incontrôlables. À bout de force, je me laisse aller contre le torse brûlant de mon tortionnaire, qui ne bouge pas.
— C’est quoi ton nom ? me demande Taylor d’un ton glacial.
Ma gorge est si nouée que seul un gargouillis s’en échappe. Un souffle chaud percute mon oreille.
— C’est le moment ou jamais, babydoll. Soit tu parles, soit tu crèves.
Ça suffit pour me donner un coup de fouet.
— Ero… Eroneva.
C’est le mieux que je puisse faire, là, maintenant. Le silence retombe, perturbé par la pluie. Taylor ne me lâche pas des yeux, comme s’il essayait de se rappeler qui je suis. Je me doute que je ne l’ai pas marqué. Il y a bientôt deux ans, je n’étais qu’une gamine et peut-être qu’il n’a dit ça que pour faire plaisir à la femme qui l’accompagnait. D’ailleurs, où est-ce qu’elle est ?
— Eroneva, répète Taylor d’une voix morne.
— Oui… mais tout le monde m’appelle Neva.
Bon sang, ferme-la ! Je panique, j’ai froid et je risque ma vie, bordel !
Sans un mot, Taylor sort son arme de son holster. J’écarquille les yeux et tente de reculer mais l’autre taré m’en empêche. Je suis morte, il va me tuer et je vais servir de dîner aux alligators. Je ferme les paupières, prête à faire mes prières. Un coup de feu résonne, je sursaute et j’attends une douleur qui ne vient jamais.
Terrifiée, j’ouvre un œil et remarque le trou béant dans la tête de l’homme qui était à genoux. Les deux SOD, jusque-là silencieux, l’attrapent chacun par un bras et le traînent jusqu’à la flotte dans laquelle ils jettent son corps. Le bruit des mâchoires des alligators qui claquent me donne la gerbe. Mes jambes lâchent, ma vision s’obscurcit. Le bras du taré entoure mes hanches tandis que son autre main relâche ma mâchoire. Sans aucune douceur, il me hisse contre lui. Ma tête tourne, je cligne des paupières pour croiser un regard vairon et un sourire moqueur.
— C’est ton jour de chance, la fouineuse. Tout compte fait, t’as peut-être espionné les bonnes personnes…



Chapitre 3
Une nouvelle place
♬ Watsebha – Soul
Eroneva
Sous la douche, j’entends la porte des vestiaires du Black Thorn s’ouvrir sur Didie.
— Je t’ai mis des vêtements sur le banc. Dépêche-toi, Tay t’attend dans son bureau, et il n’est pas du genre patient. Je m’occupe de ton linge sale.
— Merci…
Ne voulant pas tester la patience de Blake, je me lave et sors de la douche. Je m’essuie rapidement et j’enfile un jogging noir en savourant son épaisseur et sa douceur. Dans le couloir, je suis un peu paumée. Je ne sais pas vers où me diriger. Merde. La providence me tombe dessus sous les traits de la serveuse brune d’une vingtaine d’années qui partage sa salive avec le grand rouquin, Peter.
— Excuse-moi, je dois me rendre dans le bureau de Taylor mais…
D’un geste de la main, elle balaye mes excuses et m’offre un grand sourire.
— Suis-moi, je vais t’y emmener.
Son bras passe sous le mien et elle me fait pivoter vers le couloir de gauche.
— Je m’appelle Cora. Et toi, c’est quoi ton nom ?
— Eroneva.
— C’est très joli, me complimente-t-elle avec sincérité.
Je l’observe de biais, elle est vraiment très belle.
— Ça fait longtemps que tu bosses ici ? demandé-je, curieuse.
— Oh oui, je travaillais ici quand c’était encore un vrai club de strip. Bien avant que Taylor le rachète et le renomme.
— C’était quoi le nom avant ?
— Le Sexy Diamond. C’était Mike le propriétaire, avant qu’il disparaisse. Un gros porc qui mérite le sort qu’il a eu, si tu veux mon avis.
Mon sourire s’étire, pourtant je tique.
— Tu as dit que c’était un vrai club de strip avant, mais ça l’est toujours, non ?
Cora me jette un regard amusé et hausse une épaule.
— Les conditions sont différentes, mais ça, tu le verras certainement plus tard.
Sans me laisser le temps d’insister, elle frappe contre le battant et ouvre la porte en m’invitant à entrer. Un peu stressée, je m’exécute et remarque qu’elle referme derrière moi. Mon stress remonte en flèche.
♬ Taylor est assis derrière un immense bureau en bois, une clope entre les lèvres, un verre dans la main. Enfoncé dans son siège, il me toise, les paupières plissées. Les mains liées devant moi, je gigote en jetant des coups d’œil un peu partout. Son silence est pesant et j’ai besoin d’occuper mon esprit. La pièce est sobre, aux murs sombres, avec des boiseries. Un canapé en cuir noir est installé dans un coin. J’évite de le regarder, m’imaginant Taylor s’amuser à culbuter ses serveuses dessus…
— Assieds-toi, Eroneva.
Je sursaute et prends place sur le siège en face de lui. Taylor me fixe. J’ai l’impression qu’il essaie de percer mon crâne pour savoir qui je suis, c’est à la fois effrayant et très désagréable. Impassible, il se lève et se dirige vers la console.
— Tu veux un verre ?
J’acquiesce, l’alcool va m’aider à faire passer le nœud dans mon estomac. Son mutisme est perturbant. Il pose le verre devant moi avant de reprendre sa place et je ne remarque que maintenant la faux brodée sur son pectoral et son rang au sein des SOD : « Président ». Je porte mon verre à mes lèvres, de plus en plus nerveuse. La brûlure de l’alcool me fait grimacer mais je la boucle.
— Pourquoi t’es là ? me demande-t-il.
Allez, Neva, c’est le moment. Je déglutis en serrant mon verre entre mes doigts.
— Je veux intégrer les Sons of Death.
Merde, ça sonne vraiment comme un ordre. Il hausse un sourcil en tirant sur sa clope.
— Pas en tant que brebis ou régulière, précisé-je. Mais en tant que membre.
Je m’attends à ce qu’il se mette à rire, qu’il se foute de ma gueule ou qu’il m’envoie chier, mais il ne fait rien de tout ça. Il continue son inspection sans dévier de mon visage.
— Pourquoi ?
Prise au dépourvu, j’ouvre la bouche mais rien n’en sort. Je suis persuadée que, si je réponds « parce que », il va me coller une balle en pleine tête. Nerveuse, je triture mes doigts dans tous les sens autour de mon verre. Merde, j’avais préparé tout un laïus, mais c’est le brouillard dans ma tête.
— Je… euh… Je…
La porte s’ouvre, je sursaute encore, manquant de renverser mon verre. Taylor reste immobile tandis que je pivote pour voir entrer un homme aux cheveux aussi noirs que ses iris, suivi de Caze, le psychopathe. Merde et remerde. Le premier m’ignore, et j’aurais aimé que le second en fasse autant. Un lent sourire se dessine sur ses lèvres pendant que l’autre s’adosse au mur à côté de Taylor.
— Toujours là, la fouineuse, raille Caze.
Connard. Ragaillardie par l’alcool et ma douche chaude, je grince des dents en souriant.
— Tiens, un psychopathe sauvage, t’as pas d’autre victime à étrangler ?
Ses sourcils se haussent et j’ai envie de m’étrangler moi-même d’avoir ouvert aussi vite ma grande bouche.
— T’as attrapé de la gueule sous la douche, babydoll ?
Voilà, j’ai encore envie de lui cracher dessus. Ce con approche de la trentaine et son regard vairon me harponne, je déteste ça. Décidée à l’ignorer, je me concentre sur Taylor en jetant tout de même des coups d’œil vers le deuxième homme. Il porte lui aussi un tee-shirt aux couleurs du gang et son rôle de vice-président.
— Je t’ai posé une question, Eroneva, m’interpelle durement Taylor.
La peur refait surface. Je gigote à nouveau, horripilée d’être au centre de l’attention. Je ne veux pas me montrer vulnérable, mais à part être sincère, je ne sais pas quoi dire.
— Parce que je ne veux pas finir dans un bordel. Je ne veux pas être une pute ni une toxico trop défoncée pour comprendre comment le monde fonctionne.
Je bois d’une traite l’alcool et pose mon verre. Le whisky me brûle l’œsophage et tapisse mon estomac d’une couverture chaude.
— Je veux vivre, ne plus craindre de me faire choper par un gros porc au coin d’une ruelle. Je veux une famille, avoir quelqu’un sur qui compter, avoir un but.
— Y a d’autres moyens d’obtenir tout ça sans intégrer un gang, commente Taylor.
Au moins, il a la décence de ne pas me prendre pour une conne en prétextant être le président d’un motor club basique.
— Peut-être. Mais je veux aussi être forte, boostée à l’adrénaline. Je veux être dangereuse. J’en ai marre d’avoir peur tout le temps ! Alors peut-être que je pourrais choisir autre chose, mais soyons honnête, je suis une femme noire originaire de la zone. Chacun dans cette pièce sait que mes options sont limitées. Je veux une chance de pouvoir devenir celle que je voudrais être.
J’expire un grand coup en secouant la tête, les larmes aux yeux.
— Je veux juste une vie différente, je veux juste… vivre. S’il te plaît, laisse-moi essayer.
Le silence. Bordel, c’est trop dur de parler de temps en temps ? Instinctivement, je lance un regard à l’autre connard. Il me fixe et, cette fois, je ne vois aucune trace de moquerie. J’attends qu’ils échangent quelques mots, mais rien. Ils restent là, à m’observer comme si je venais de sortir la plus grosse connerie du monde. Mince, j’aurais dû dire que je voulais être badass sur une moto que je sais même pas conduire, en plus…
Le VP, dont je ne connais pas le nom, se redresse, toujours aussi fermé.
— Il semblerait qu’on ait notre première prospecte féminine, déclare-t-il.
Taylor et Caze acquiescent sans même se consulter. Mon cœur gonfle, le soulagement m’oblige à nouveau à expirer bruyamment. Et, pour la première fois depuis que je leur fais face, je souris.
— Te réjouis pas trop vite, gamine, reprend le VP. C’est Caze notre prospect captain, ça ne va pas être une partie de plaisir.
Lentement, je tourne la tête vers l’intéressé et remarque son grade sur son tee-shirt. Le sang quitte mon visage et mon soulagement se transforme en intoxication alimentaire tandis que Caze m’observe avec un air de défi.
— Bien, intervient Taylor en écrasant sa clope dans un cendrier.
Il se tourne vers le taré, me laissant le loisir d’observer les ronces qui décorent sa gorge.
— Emmène-la à l’annexe, briefe les gars. Si l’un d’entre eux fait chier, colle-le à la cave, je m’en chargerai.
Caze hoche la tête.
— Lincoln, dis aux trois débiles de me rejoindre.
Le fameux Lincoln gronde qu’il n’est pas sa secrétaire.
Ah, et on s’embarrasse pas des présentations chez les SOD…
— Suis-moi, ordonne mon tortionnaire en traversant la pièce.
À la fois inquiète et heureuse, je me précipite, non sans jeter un dernier regard à Taylor, toujours assis sur son fauteuil, tel un démon sur son trône.
— Merci.
Sans une once de chaleur, il se contente d’un geste du menton. Je ferme la porte derrière moi, entendant une bribe de conversation. Un nom en ressort : « Le Révérend ». Il semblerait que les SOD soient aussi sur ses traces.
Au petit trot, je suis Caze. Nous longeons le couloir vers la porte de service que nous avons empruntée à l’aller. Une fois dehors, je constate qu’il a arrêté de pleuvoir et remarque plusieurs motos garées. Sans un mot, Caze se dirige vers l’une d’entre elles, attrape le casque suspendu au guidon et me le tend.
— Enfile ça.
J’ai toujours envie de lui cracher dessus, mais je m’abstiens en enfilant le casque beaucoup trop grand pour moi. D’un signe de tête, il m’invite à grimper derrière lui. Bien que l’idée d’être collée à lui me donne la gerbe, j’obéis en posant ma main sur son épaule et peste quand je vois qu’il n’y a pas de poignées à l’arrière pour m’agripper.
— Tiens-toi, sinon tu vas tomber.
En l’injuriant silencieusement, j’enroule mes bras autour de son abdomen. Son odeur masculine, un mélange de musc et de cuir, me chatouille les narines. Je décide de respirer par la bouche tout le long du trajet.
Il nous faut un peu moins d’une heure pour rejoindre une petite ville du nom de Little Bay. Caze se gare devant un immeuble que je scrute, la bouche grande ouverte, en enlevant mon casque. On est loin des bâtisses miteuses des autres MC que j’ai pu croiser. Déjà, c’est immense. Au cœur de la nuit, la façade noire lui donne un aspect glaçant, tout comme les grandes baies vitrées aux étages supérieurs.
— Allez, la fouine. J’ai pas que ça à foutre, me tanne Caze en se dirigeant vers l’arrière du bâtiment.
Sincèrement, je me demande comment je vais faire pour le supporter. Ma tête me fait mal et ma gorge est encore sensible. Le casque à la main, je le suis vers un autre bâtiment, identique au premier mais plus petit.
— C’est l’annexe, m’explique-t-il d’un ton neutre en tapant des codes sur le clavier numérique de la porte d’entrée.
— C’est le club-house ?
Un bip résonne et la porte sécurisée s’ouvre sur une pièce de taille moyenne comportant quelques machines de musculation.
— Non, c’est l’endroit où vivent les prospects.
— Et vous, vous logez où ?
Il allume les lumières et emprunte un couloir. Au bout, une autre porte sécurisée qu’il pointe du doigt.
— Dans le bâtiment d’à côté, le complexe, que tu peux rejoindre depuis l’extérieur et par ce couloir.
J’écoute ses explications tout en marchant dans ses pas. La déco est basique, épurée. Nous montons l’escalier en silence jusqu’au troisième étage. Il m’invite à entrer dans une pièce sans se défaire de son air de connard.
— Ils sont où, les autres prospects ? demandé-je quand il s’arrête devant une nouvelle porte.
Grâce à une carte magnétique, il l’ouvre, me donnant accès à un dortoir vide.
— À l’étage du dessous pour la plupart. Tu es la seule femme alors t’as le droit à une piaule pour toi toute seule, en attendant que d’autres te rejoignent.
J’entre dans la pièce un peu froide dans laquelle des lits sont alignés. J’enroule mes bras autour de ma poitrine pour cacher mon malaise. Je n’aime pas être seule dans des endroits trop grands.
— Si elles sont accueillies de la même façon que moi, ça ne risque pas d’arriver. Combien de postulantes as-tu balancées dans le bayou avec une balle dans la tête ? craché-je en lui faisant face.
Accoudé au chambranle, la tête penchée sur le côté, il me détaille sans aucune discrétion. C’est indéniable, cet homme est d’une beauté envoûtante et… énervante. Ses yeux intenses me brûlent la peau.
— Trois.
Je me raidis. Un rictus étire ses lèvres charnues face à mes réactions.
— T’es trop crédule, babydoll.
— Et toi, t’es qu’un connard.
Un éclair passe dans ses iris magiques et, l’instant d’après, il est en face de moi, sa main autour de ma gorge qu’il malmène avec moins de force.
— Écoute-moi bien, Eroneva. J’en ai rien à branler de ce que tu penses de moi. T’as réussi à convaincre Taylor, mais ne crois pas un seul instant que je vais t’accorder un traitement de faveur. Peu importe que ce soit le prés’ qui t’ait introduite, ou que tu sois une femme, tu seras traitée de la même manière que mes autres larbins. On verra si t’auras toujours ta grande bouche.
Son souffle percute mes lèvres. Mon ventre se contracte, je bande mes cuisses pour ne pas flancher et agrippe son poignet avec force. Si je me suis pissée dessus tout à l’heure, je n’ai plus peur. Je ne suis



OPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Titre



		Copyright



		Sommaire



		Résumé du tome précédent



		Note de l'autrice



		Playlist



		Prologue



		Chapitre 1 - Trois cents kilomètres



		Chapitre 2 - Un corps pour les alligators



		Chapitre 3 - Une nouvelle place



		Chapitre 4 - Prospecte Vingt et un



		Chapitre 5 - 887



		Chapitre 6 - Un nouveau prés'



		Chapitre 7 - Le deuil



		Chapitre 8 - Danser dans les flammes



		Chapitre 9 - Ne crie pas. Ne pleure pas.



		Chapitre 10 - Une question après l'autre



		Chapitre 11 - Ne tue pas tes alliés



		Chapitre 12 - Une menace ou un allié ?



		Chapitre 13 - Menteuse



		Chapitre 14 - Une histoire d'héritiers



		Chapitre 15 - Deux faces, un seul monstre



		Chapitre 16 - Seth Mason



		Chapitre 17 - Chez Tristan



		Chapitre 18 - Mise à mort



		Chapitre 19 - Comme Caleb



		Chapitre 20 - Lincoln Porter



		Chapitre 21 - Une jolie, jolie, jolie rose noire



		Chapitre 22 - La mission



		Chapitre 23 - Vieil homme



		Chapitre 24 - Juste un petit secret



		Chapitre 25 - Le déni



		Chapitre 26 - Pardonne-moi



		Chapitre 27 - Tu aurais dû me le dire…



		Chapitre 28 - Le sevrage



		Chapitre 29 - L'enfer d'Arès Turner



		Chapitre 30 - Tyler Vown



		Chapitre 31 - N'aie pas peur de l'obscurité



		Chapitre 32 - La reine des abeilles



		Chapitre 33 - Ces choses qui ne changent pas



		Chapitre 34 - Clegane Parks



		Chapitre 35 - Le secret de Caleb



		Chapitre 36 - Les protéger



		Chapitre 37 - Cardan Stone



		Chapitre 38 - Le territoire des Anarchy



		Chapitre 39 - Les quartiers sud



		Chapitre 40 - La Fosse



		Chapitre 41 - Une règle de merde



		Chapitre 42 - Rapide et sans douleur



		Chapitre 43 - Encore et toujours des alliés



		Chapitre 44 - Will et sa maison close



		Chapitre 45 - Un merveilleux cerisier



		Chapitre 46 - Le prix du sacrifice



		Chapitre 47 - La trahison de Hach Prince



		Chapitre 48 - La fille secrète et l'agent du FBI



		Chapitre 49 - Une bien jolie menteuse, cette Cendrillon



		Chapitre 50 - Le Révérend



		Chapitre 51 - Une danse fraternelle



		Chapitre 52 - Je suis tellement désolée…



		Chapitre 53 - Notre héritière



		Chapitre 54 - La gangrène de Chicago



		Chapitre 55 - Le traître et le champion



		Chapitre 56 - La torture des miens



		Chapitre 57 - Nos ballons rouges



		Chapitre 58 - Un trio infernal



		Chapitre 59 - La fin des Sons of Ashes



		Chapitre 60 - Les fantômes du passé



		Chapitre 61 - Un monstre ou un géant ?



		Chapitre 62 - Sois une guerrière, la mienne



		Chapitre 63 - Une histoire de famille



		Chapitre 64 - Des secrets qu'on partage



		Chapitre 65 - L'homme en noir



		Chapitre 66 - Une Ombre pas comme les autres



		Chapitre 67 - Juste quelque chose comme ça, avec toi



		Chapitre 68 - Breaking news



		Chapitre 69 - Une colère noire



		Chapitre 70 - Quand tout s'embrase



		Chapitre 71 - L'amour ne suffit pas



		Chapitre 72 - Le VP



		Chapitre 73 - Les origines du mal



		Chapitre 74 - Des alliés et des… autres



		Chapitre 75 - Les gardiennes



		Chapitre 76 - Juste une fois



		Chapitre 77 - Une union sacrée



		Chapitre 78 - L'horreur de Hach Prince



		Chapitre 79 - Le rire de Hollywood



		Chapitre 80 - Aujourd'hui et à jamais



		Chapitre 81 - Hollywood vs Artémis



		Chapitre 82 - Juste des pères



		Chapitre 83 - Au plus profond des abîmes



		Chapitre 84 - La fureur d'un monstre



		Chapitre 85 - Même en enfer



		Chapitre 86 - Nos âmes vagabondes



		Chapitre 87 - Enfin je te vois



		Chapitre 88 - Une pouponnière, une mère et une sœur pour un Turner



		Chapitre 89 - Le temps d'être heureux



		Chapitre 90 - Le président des Sons of Ashes



		Épilogue - Qui se soucie qu'une lueur de plus s'éteigne ?



		Remerciements



		Extrait - Shade off





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		9



		10



		11



		12



		13



		15



		17



		18



		19



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		204



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		214



		215



		216



		217



		218



		219



		220



		221



		222



		223



		224



		225



		226



		227



		228



		229



		230



		231



		232



		233



		234



		235



		236



		237



		238



		239



		240



		241



		242



		243



		244



		245



		246



		247



		248



		249



		250



		251



		252



		253



		254



		255



		256



		257



		258



		259



		260



		261



		262



		263



		264



		265



		266



		267



		268



		269



		270



		271



		272



		273



		274



		275



		276



		277



		278



		279



		280



		281



		282



		283



		284



		285



		286



		287



		288



		289



		290



		291



		292



		293



		294



		295



		296



		297



		298



		299



		300



		301



		302



		303



		304



		305



		306



		307



		308



		309



		310



		311



		312



		313



		314



		315



		316



		317



		318



		319



		320



		321



		322



		323



		324



		325



		326



		327



		328



		329



		330



		331



		332



		333



		334



		335



		336



		337



		338



		339



		340



		341



		342



		343



		344



		345



		346



		347



		348



		349



		350



		351



		352



		353



		354



		355



		356



		357



		358



		359



		360



		361



		362



		363



		364



		365



		366



		367



		368



		369



		370



		371



		372



		373



		374



		375



		376



		377



		378



		379



		380



		381



		382



		383



		384



		385



		386



		387



		388



		389



		390



		391



		392



		393



		394



		395



		396



		397



		398



		399



		400



		401



		402



		403



		404



		405



		406



		407



		408



		409



		410



		411



		412



		413



		414



		415



		416



		417



		418



		419



		420



		421



		422



		423



		424



		425



		426



		427



		428



		429



		430



		431



		432



		433



		434



		435



		436



		437



		438



		439



		440



		441



		442



		443



		444



		445



		446



		447



		448



		449



		450



		451



		452



		453



		454



		455



		456



		457



		458



		459



		460



		461



		462



		463



		464



		465



		466



		467



		468



		469



		470



		471



		472



		473



		474



		475



		476



		477



		478



		479



		480



		481



		482



		483



		484



		485



		486



		487



		488



		489



		490



		491



		492



		493



		494



		495



		496



		497



		498



		499



		500



		501



		502



		503



		504



		505



		506



		507



		508



		509



		510



		511



		512



		513



		514



		515



		516



		517



		518



		519



		520



		521



		522



		523



		524



		525



		526



		527



		528



		529



		530



		531



		532



		533



		534



		535



		536



		537



		538



		539



		540



		541



		542



		543



		544



		545



		546



		547



		548



		549



		550



		551



		552



		553



		554



		555



		556



		557



		558



		559



		560



		561



		562



		563



		564



		565



		566



		567



		568



		569



		570



		571



		572



		573



		574



		575



		576



		577



		578



		579



		580



		581



		582



		583



		584



		585



		586



		587



		588



		589



		590



		591



		592



		593



		594



		595



		596



		597



		598



		599



		600



		601



		602



		603



		604



		605



		606



		607



		608



		609



		610



		611



		612



		613



		614



		615



		616



		617



		618



		619



		620



		621



		622



		623



		624



		625



		626



		627



		628



		629



		630



		631



		632



		633



		634



		635



		636



		637



		638



		639



		640



		641



		642



		643



		644



		645



		646



		647



		648



		649



		650



		651



		652



		653



		654



		655



		656



		657



		658



		659



		660



		661



		662



		663



		664



		665



		666



		667



		668



		669



		670



		671



		672



		673



		674



		675



		676



		677



		678



		679



		680



		681



		682



		683



		684



		685



		686



		687



		688



		689



		690



		691



		692



		693



		694



		695



		696



		697



		698



		699



		700



		701



		702



		703



		704



		705



		706



		707



		708



		709



		710



		711



		712



		713



		714



		715



		716



		717



		718



		719



		720



		721



		722



		723



		724



		725



		726



		727



		728



		729



		730



		731



		732



		733



		734



		735



		736



		737



		738



		739



		740



		741



		742



		743



		744



		745



		746



		747



		748



		749



		750



		751



		752



		753



		754



		755



		756



		757



		758



		759



		760



		761



		762



		763



		764



		765



		766



		767



		768



		769



		770



		771



		772



		773



		774



		775



		776



		777



		778



		779



		780



		781



		782



		783



		784



		785



		786



		787



		788



		789



		790



		791



		792



		793



		794



		795



		796



		797



		798



		799



		800



		801



		802



		803



		804



		805



		806



		807



		808



		809



		810



		811



		812



		813



		814



		815



		816



		817



		818



		819



		820



		821



		822



		823



		824



		825



		826



		827



		828



		829



		830



		831



		832



		833



		835



		836



		837



		838



		839



		840



		841



		842



		843



		844



		845



Guide

		Couverture

		The Sons of Death - Tome 4

		Début du contenu

		Sommaire





OPS/cover/cover.jpg
Aujourd hui et a jamais

" TOME 4

LAURL%‘ EZRENA






